

















Plans de construction 


pour 
un petit auvent, 
une boîte à poussières, 


un pont pour soutenir 
une poulie, 


un interrupteur à lame. 





Les charnières. | 

Les inventions pra- 
tiques. 

L'installation d’un cabi- 
net d’aisances. 


Les filigraneurs portu- 
gais. 


Dans ce numéro : 
un Bon remboursable 
de Un franc. 
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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu'ils nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


MaizLARD, À Roye. — Nous regréttons de ne 
pouvoir vous donner satisfaction en vous four- 
nissant. à la place du fer électrique, un fer à sou- 
der ordinaire. Nous n'en possédons pas parmi 
nos primes. 


CHEyRON, La SEYNE. — Veuillez nous spécifier 
uel est le genre de turbine qui vous intéresse. 
Nous pourrons alors vous répondre. 


BarzLy, 4 Morez. Colles. — Vous pourrez faire 
adhérer le papier sur la tôle en procédant de Ja 
façon suivante : gâchez du plâtre avec dela colle 
forte assez liquide, de manière à obtenir un mé- 
lange homogène, pas trop compact, pouvant être 
étendu au moyen d’une brosse assez dure. Il faut 
agir assez rapidement, afin d'éviter, autant que 
cela est possible, le refroidissement. De cette façon, 
on arrive à faire adhérer sur la tôle de fer du papier 
fort et même du carton. 

Pour coller du velours sur de la tôle, vous pour- 
rez employer avec succès la formule suivante, 
que vous emploierez à chaud 


Colle liquide à l’acide acétique ... 100 gr. 
Résine de mélèze ...,..... 0 Re NLD IDE, 
Baqui, A VILLEMOMBLE. — Vous pourrez cer- 


tainement établir une scie à ruban avée des roues 
de vélo, avec une force d'un demi-CV. Cepen- 
dant, ces roues sont un peu légères ; le point mort 
des volants sera nettement insuffisant. 


CARPENTIER, à BUZANÇAIS, — Nous publierons 
prochaïñement un article traitant du sujet qui 
vous intéresse. 


DeLapzace, À LevaLLois. Moteur à essence. — 
S'il s’agit d'une expérience que vous voulez réali- 
ser, nüus vous conseillons sans hésiter de vous 
procurer un moteur d'occasion que vous pourrez 
trouver très facilement à Paris, chez certains 
marchands spécialisés, à un prix très avantageux. 

eus pourrez utiliser, pour faire tourner une 
hélice, un moteur de motocyclette de 850 cmc, 
par exemple. La force développée sera suffisante. 
Cependant, si c'est un moteur à deux-temps, il 
vous faudra utiliser un système quelconque dé- 
multiplicateur afin que l’hélice ne tourne pas trop 
vite. | 

Si vous voulez achéter un moteur neuf, les 
marques ne manquent pas : Chaise, JAP, ete. 


Tourxier, À PARIS, Appareil photographique, — 
Nous ne comprenons pas très bien votre question 
au sujet de l’utilisation d’un appareïl -photogra- 
phique 9 x 12, Un appareil de ce genre sert, 
une à prendre des photographies : por- 
traits, paysages, ete, D'ailleurs, vous avez cer- 
tainement lu dans Je fais tout les articles qui ont 
été 
utilisations originales de la photographie. 


FoueLantry, A VireY. Teinture acajou. — Pour. 
teindre un meuble de bois blanc en acajou foncé, 
le procédé à suivre est simple : achetez, pour 
quaiqus sous, du mordant acajou Chez le mar- 
chand de couleurs, délayez-le dans de l’eau chaude, 
et appliquez-le sur le bois à teindre. La teinte du 
bois, lorsque le liquide aura séché, sern rosée, 
L'application du vernis à l'alcool, après un léger 

nçage du bois, permet d'arriver à la teinte 

rune que l’on désire. On trouve dans le com- 
merce un mordant liquide appelé acajoutine. 


: 
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de GAUDON, A VILLEJUIF, Gravure du verre. — 
Pour graver le verre, on procède de la façon 
suivante : le verre est “recouvert d’un vernis 
inattaquable aux acides, ou de cire vierge, Le 
dessin à graver est exécuté sur le vernis, que l'on 
grat.e de façon à mettre à nu le verre là où da 


de l'acide fluorhydrique, qui attaque le verre. 
L'opération est arrêtée lorsqu'on juge la gravure 
assez profonde. Ut rt . 





publiés à ee sujet, et qui ont indiqué quelques 


gravure doit se faire, On-verse alors sur le vernis 


EE 


SOMBRUN, A FONTOY. Bons remboursables. — 
Nous regrettons de ne pouvoin donner suite à 
votré demande, malgré tout notre désir de vous 
être agréable. Si vous étiez abonné, vous n’auriez 
pas à abîmer vos numéros, la bande d’abonne- 
ment tenant lieu de bon. Vous profiteriez en 
outre de la prime : un béret basque gratuit. 


Havez, À RoosT WARINDIN. Primes. — Vous 
pouvez avoir n'importe quelle prime de Je fais 
tout en, envoyant les bons et le montant de la 
prime choisie. 


CaRoON, À CaLais. Canot en toile, — Nous allons 
mettre à l'étude un article donnant la construc- 
tion d’un canot en toile démontable. Nous ne 
pouvons cependänt pas vous promettre sa publi- 
cation pout l’année en cours : la saison est, en 
cffet, trop avancée. 


RoGEr, À LA GUERCHE. Poste à galène. A Ia 
distance à laquelle vous vous trouvez des « 
parisiens, il vous sera très difficile de les entendre 
sur galène. Cependant, il est possible qu'avee une” 
antenne bien dégagée vous puissiez Y arriver. 
Mais ce serait là un résultat exceptionnel, 


R. F., À COURTEMAICHE (SUISSE). — Nous 
allons étudier la possibilité de publier les articles 
que vous nous demandez sûr la construction 
d’une dÿnamo ét d'appareils électriques de 
mesure. Un article donnant la construction d’un 

tit moteur électrique fonctionnant à 
ension paraîtra prochainement, ; 





LES QUESTIONS QU'ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 





CanuzAC, A GAILLAC. — DEM. : Ancien employé 
dans une fabrique de pâtes alimentaires, j'ai apporté 
un perfectionnement aux pics de séchage de 
pâtes. Je transforme les installations déjà eistantes 


- où fais établir les appareils nécessaires à mon nou- 


moyennant un prix forfaitaire établ; à l'avance. Je 
n'emploie aucun ouvrier, ces ouvriers étant com- 
mandés et payés par les fabricants pour lesquels je 
travaille, En résumé, mon rôle consiste simplement à 
surveiller les installations. Quelle est ma situation 
vis-à-vis du fise ? Dois-je payer patente 2 Dois-je 
me faire inscrire au registre du Commerce ? Puis-je 
être considéré comme artisan ? 


Rép, : Ayant un rôle de surveillance et de direc- 
tion, vous n'êtes pas artisan, Vous êtes done un 
véritable industriel; vous devez être immatriculé 
au règistre du Commerce, et payer tous Jes mois 
la taxe sur le chiffre d'affaires, Pour la atente, 
attendez, vous n'avez pour cela aucune démarche 
à faire. 

Vous devez, bien entendu, tenir un livre de re: 
cettes et de dépenses professionnelles visé, confor: 
mément à la loi. 


veau procédé chez les fabricants ge le désirent, 


Roserr Wapoux, À LONGPRÉ. — Dem. : J'ai 
l'intention d'entreprendre la fabrication de bar- 
rières en ciment armé, avec mon père. Quéls sont les 
frais à payer à l'Etat? Aurai-je le droit de distribuer 
des prospectus ? 


Rép, : Travaillant avec votre père, vo 
redevable de l’impôt sur les Pt Mae 

Vous n’avez pas à être immatriculé au registre 
du commerce. Si l'affaire marthe au nom de votre 
père, et si vous n'êtes pas marié, votre pèré ne ser 
pas patentable. Si elle marche à votre nom, vous 
devrez payer patente. Mais, dans ce cas, vous n’au- 
rez pas de déclaration à faire: vous attendrez de 
la récevoir. : rs 

Tenez soigneusement un livre de recettes et de 
dépenses professionnelles. Votre bénéfice sera 
considéré comme salaire ; vous le déclarerez chaque 
année en janvier, : 


ee 


_* Un livre utile et zraiment pratique. . 


‘sont donnés à ce Sujet 


. paux lermes étrangers qu'un. mécanicien 


- ouvrage a été écrit. Il débute par un examen 
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1 Pratique de l’Emaillage sur 
LP NT Millenet, est un ouvrage qui 


4 aussi bien au professionnels qu'à 
re l'émail, a tant qu'art décoratif. ne 

À indifférents. 2 J° : E 
re ES déjà ancien, à été: étudié 
dans plus d'un ouvrage, Mais Jamais d'une 
façon réellement pratique : Ce but est atteint 
dans le Manuel Pratique. M. Millenet, artisan 
élevé dans la tradition, connaissant tous Les 
tours de mains el tous les secrets que chaque 
profession garde jalousement, examine Pau 
tieusement tout de processus qui niene à 
l'exécution parfaite d'une œuvre d'art. Par- 
tant de l'étude des locaux, du mobilier à 
employer, de loutilluge, il passe ensuite à la 
technique du travail. DER 

La succession d'opérations nécessaire à la 
préparqie du né aude PE Mes 

ilage, broyage, lavage, ulation, conserva. 
Dore nes: Les divers procédés d'émaillage 
sont ensuite examinés : surfaces chaniplevees, 
ciselées, frappées, émaux cloisonnés, émaux à 
jour. translucides, etc. Il est traité également du 
guillochage, du matage des métaux, du lapidage 
et du polissage, du durcissement des métaux, de 
la mise en couleurs, de la peinture de l'émail, etc. 


(18 francs — Dunod, éditeur.) 


< LE 





Pour le Monteur-Mécanicien. est le titre d'un 
ouvrage certainement destiné à être utile aux 
mécaniciens, el aux monteurs en particulier: 

Ce n’est pas un traité complexe de mécanique. 
C'est un recueil judicieux de renseigneihents, 
de conseils pratiques, de recettes, de -proeédés de 
travail, utilisés dans tous les pays, et plus où 
moins connus. 

. Un monteur-mécanicien, surtout s'il est spécia- 
lisé, est souvent appelé à er. Des conseils 
au. ut du livre de. 
M. 4. Lejèvre, et même un lexique dés prinei- 

É—” 
avoir à employer, au cours d'un mer SALE 
trouvent. ; 

De plus, diverses méthodes de montage. de 
démontage, de transport et de levage, de fonda- 
tions de machines, des procédés de réglage. 
d'ajustage et de montage, l'emploi des dubri- 
fiants y sont examinés. ; 

Ce petit livre pratique s'adresse surtout au 
pratieren et non à l'apprenti qui ne fait qu'ap- 
prendre son métier. En effet, pour. poucoir 
‘utiliser avec profit tous les «trucs» qui sont 
indiqués, il faut déjà avoir soi-même urie pra- 
tique suffisante. . - 

(8 francs — Dunod, éditeur.) - 











. M. Weiss a publié récemment un Guide pra- 
tique du chaudronnier. Le chaudronnier dot 
être à la fois traceur, découpeur_ et _ajusteür, © © 
avant d'être chaudronnier. IL luë faut ñnon seule- 
lement savoir lire ‘un dessin, mais de plus 
l’interpréter pour son genre de travail.  … - * Sirar ee 

S'il doit étre à même de fabriquer des objets FT 
délicats en cuivre, 1 doit également être capable : 
de réaliser de grandes pièces en acier, 

C'est dans le but de guider l'ouvrier que cet 





des matières premières employées par le chau- : : 
donnier et l'outillage à main. D 
Les ‘outils et leur entretien.sont étudiés minu- 
tieusement, encore que sommairement. 
L'auteur passe ensuite aux notions indispen-" 
sables de tracé géométrique et de dessin, puis à 
la préparation des feuilles et au iraçage. Les 
ièces de forme, le travail aux machines-outils. 
‘assemblage des pièces y sont également traités. 
De plus; la soudure autogène, le forgeage, le 
travail des tubes, la finition des pièces sont étudiés. ? 
Un ouvrage qui n'est pas un traité complet et 
ux; Mais un LJuide pratique contenant 
l'essentiel du métier, et une foule de formules et 
de récettes précieuses. 
… (8 francs — Garnier frères, éditeurs.) 
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L'ORIENTATION PROFESSIONNELLE 


PARENTS, SONGEZ AU MÉTIER 


QUE VOUS DONNEREZ A VOS ENFANTS 


ofñce d'orientation professionnelle où des 
spécialistes qualifiés donnent conseils et 
suggestions. À Paris, les centres semblables 
sont nombreux, particulièrement bien outillés. 

Les services qu'ils rendent sont inestimables 
et, bien souvent, l'étude faite par «l’orienteur» 
a empêché tel ou tel jeune de s’engager dans 
une voie où il n’aurait jamais réussi. 

Ce problème est, d’ailleurs, intimement lié 
avec celui, plus général, de l'apprentissage. 
L'apprentissage n’a plus besoin d'être défendu 
comme voici quelques années. La théorie 
néfaste qui poussait les parents à désirer que 
leurs enfants « gagnent tout de suite » et ne 
« perdent pas deux ou trois ans » à ne rien 
rapporter est passée de mode. 

L'enfant rapportait évidemment, dès qua- 
torze ou quinze ans, un certain salaire au 
budget familial, mais il n'avait aucune for- 
mation, il n’acquérait aucune connaissance 
approfondie ; il ne faisait jamais qu’un «ma- 
nœuvre », spécialisé quelquefois, mais qui ne 
pouvait, en aucune façon, prétendre à des 
situations ou des emplois d'ouvriers spécia- 
listes. : 

Par bonheur; devant les dangers que cette 
méthode faisait courir, aussi bien aux hommes 
futurs qu'à l’industrie tout entière, il semble 
que les familles aient compris l'intérêt de leurs 
propres enfants, puisque le nombre d’apprentis 
augmente chaque année. 


l' n'y a aucun département qui n’ait son 


# # * 


Dans l’histoire du monde, l'apprentissage 
et la formation des ouvriers atteint son apogée 
à l’époque des corporations moyenageuses où, 
pour devenir « ouvrier », il fallait que l'ap- 
prenti présentât un chef-d'œuvre auquel il 
travaillait avec amour des mois entiers. 

La science humaine a fait un immense pro- 
grès par l’organisation scientifique de lorien- 
tation professionnelle. » 

La meilleure méthode, que nous avons vu 
appliquer avec très grand succès à de. très 
nombreuses reprises, Consiste à faire passer le 
futur apprenti dans un certain nombre d’ate- 


‘liers, où il ne séjourne que peu de temps, mais 


oiril a le temps de se familiariser aux éléments 
du métier. 

C’est ainsi, par exemple, qu'aux ateliers- 
‘écoles de la Chambre de commerce de Paris, 
les élèves passent, par exemple : par la menui- 


serie, la serrurerie, la forge, la couverture, la 


plomberie, : MAktte 

_ À la suite de ces stages, ils décident eux- 
mêmes, avée l’aide des professeurs, quel est 
1e métier qui les attire davantage. 

Nous avons bien souvent des garçons qui, 
entrés à l’atelier avec l'idée de devenir serru- 
riers ou tourneurs, bifurquent à la suite de 
leurs stages et choisissent un métier tout 


Et combien de fois voyons-nous des appren- 
Lis, inattentifs et indis isciplinés dans un-travail 
qui ne les intéresse pas, devenir de parfaits 
élèves dans l'atelier voisin, parce sure ont” 


L4 : 
t 
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nelle est pour tous les pa- 

rents une très importante 
question qui intéresse, au premier 
chef, leurs enfants et qui doit, par 
cela même, retenir leur attention. 
Cettequestion«d’orientation»,c'est- 
à-dire la détermination du métier 
qui conviendra le mieux à l'enfant, 
la recherche de la profession où il 
aura le plus de chances de réussir, 
a fait d'énormes progrès en France, 

surtout. depuis la guerre. 


L 9 ORIENTATION profession- 
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Les offices d’orientation fonctionnent sans 
arrêt. En principe, les mairies peuvent toutes 
fournir les renseignements, adresses néces- 
saires pour permettre aux parents de s’y 
adresser utilement. 

Mais il a été possible d'établir des « mono- 
graphies professionnelles » dans lesquelles on 
peut déjà trouver les principes directeurs 
capables d'orienter les recherches dans les cas 
particuliers. * x 

Il a semblé intéressant à Je fais tout de 
communiquer à ses lecteurs quelques-unes de 
ces monographies. . 

Nous étudierons successivemént les branches 
les plus importantes des métiers du bois et de 
l’'ameublement, des métaux et de l'électricité, 
du bâtiment, des cuirs et peaux, de l’industrie 
textile. à 


L'ouvrier menuisier 
en bâtiment. 


Cet ouvrier construit et pose les portes, 
fenêtres, parquets, escaliers... des maisons en 
construction ou en réparation. 

Il existe deux spécialités dans ce métier : 
les menuisiers proprement dits et les par- 


. queteurs. . 


“Certaines aptitudes physiques sont indis- 
pensables. En particulier, il faut pouvoir 
travailler longtemps debout à la même place, 


‘souvent dans une position oblique. Un garçon 


faible et sans grande résistance physique ne 
CPLLCLETEEETLTLELE TL LELLELELELELETEELETE TELL LE LEE TELE TETE PEER EETUTE 


Vous trouverez, pages 328 et 329, 
un plan complet avec cotes et 
détails, qui vous permettra de 
construire vous-même un 


PETIT COFFRE A OUTILS 
| CU | 
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doit pas choisir ce métier. Il faut y voir très 
convenablement et ne pas avoir de troubles 
nerveux, surtout si on a à travailler aux 
machines. 

Un bon menuisier doit savoir établir et lire 
un croquis: il lui faut donc des connaissances 
suffisantes eh dessin industriel et en géométrie. 
Il existe, à ce sujet, des « cours du soir », dont 
la fréquentation est excellente et augmente, 
dans de très sérieuses proportions, la valeur 
du jeune homme qui les suit assidûment. 

Üne prédisposition aux varices, une peau 
trop sensible, une faiblesse des poumons cons- 
tituent autant de contre-indieations. 

Le meilleur âge pour faire débuter l'appren- 
tissage est de treize à quatorze ans, Il dure 
trois ans, au cours desquels l'apprenti acquiert 
ses outils personnels. 

Le salaire de début, qui est d'environ 
0 fr. 40 de l'heure, arrive à 10 ou 15 francs par 


jour à la fin de la troisième année, suivant les . 


capacités. 

Les avantages du métier de menuisier en 
bâtiment sont nombreux. Classé parmi les 
professions de l'artisan, il est propre et sain. 
T1 permet aussi de s'établir seul ou avec un ou 
deux ouvriers. Le capital nécessaire est rela- 
tivement faible : quelques milliers de francs. à 

ine. 

Les salaires à la campagne sont fort inté- 
ressants. Les menuisiers ne sont pas assez 
HORS en ce moment. On en manque par- 

out. 

I y.a RÀ véritablement d'excellentes situa- 
tions à se créer pour des jeunes actifs, cons- 
ciencieux et foncièrement honnêtes. 
L’ébéniste. | 

L’ébéniste confectionne, au tour, des meu- 
bles ou parties de meubles, tables, Chaises, 
armoires, canapés, tabourets de piano; il 
répare ces meubles. 

Quantité d'objets de ménage d'un usage 

courant sont fabriqués par des ébénistes, 
alors que des meubles de luxe sont aussi 
réparés… ou-Copiés par eux ! 
+ On voit, par cette simple énumération, que 
les ébénistes ont bon nombre de spécialités qui 
sont susceptibles de se compléter les -rénh, R° 
autres. Les dängers de chômage sont ainsi 
réduits au minimum, car il est bien rare que 
toutes ces branches d'activité soient atteintes 
à la fois par une crise économique. - 

Les aptitudes physiques sont approxima- 
tivement les mèmes que celles du menuisier. 
Il faut, cependant, y joindre diverses qualités 
supplémentaires : des aptitudes spéciales en 
dessin ; un sens et un goût artistique poussé ; 
quelques connaissances des divers styles de 
meubles, la mémoire des formes, une dextérité 
manuelle assez grande. C 

Enfin, il faut une bonne connaissance des 
bois indispensablesion veut arriver à « percer », 

L'apprdpi 


issage dure de trois à quatre ans, 


si on désire que le jeune homme ait de bonnes 


connaissances sur, les diverses branches de 
-_l'ébénisterie, rent 0 es 
HAE CLAUDE D'ARVELLES, 
# : LOT 
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LES MATÉRIAUX QU’IL FAUT CONNAITRE 


Li 


CRI n 

En dehors des nombreuses sortes de charnières pen ° 
. + 24 11 

trouve dans le commerce bien des charnières spéciales ES 
doit connaître l’existence, et qui sont parfois indispensables. 


courantes, il existe encore des variétés 

répondant à des nécessités spéciales de la 
construction, et que nous allons décrire en en 
définissant les emplois. 


S' en général, on connaît les charnières 
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Part 


S/MPLE ACTION 


Les charnières à ressorts pour portes. 


C’est un dispositif extrêmement intéressant 
et qui ne semble pas suffisamment connu, en 


. raisoh précisément de son avantage qui est de 


rester pratiquement invisible. Ces charhières 
s'adaptent sur les portes comme des charnières 
ordinaires, mais-avec cette différence qu'elles 
font fermer automatiquement la porte. 


CWARNIÈRES À SIMPLE ACTION. — On appelle 
aïnsi les charnières à ressort qui font reférmer 
les portes dans un seul sens, On remarquera, 
d’ailleurs, que, comme les portes ne peuvent; 
en général, s'ouvrir que dans un sens, ce sont 
les charnières à ressort à simple action qui sont 
le plus commimément employées, quand on 
veut faire une transformation sur une instal- 
lation existant déja. 


CHARNIÈRES À DOUBLE ACTION. — Jlles 
sont, par contre, très couramment posées 
dans des installations de bureaux, de maga- 
sins, etc. où le, va-et-vient ést important et 
où lon veut cependant qu'une porte de com- 
munieation reste constamment fermée. Dans 
ce cas, la porte doit pouvoir s'ouvrir dans les 
seux sens et revenir automatiquement dans. 
son bâti. ; 

IT faut done une charnière qui puisse s’ou- 
vrir dans les deux sens, ce qui ne serait pas 
réalisable avec une charnière ‘à déux lames. 
Celle-ci en comporte trois et, par conséquent, 
deux axés, de manière à pouvoir pivoter autour 
de l'une ou Pautre de ces deux broches. 

Le principe général de fonctionnement des 
deux sortes de charnières est montré par les 


ù Ê 


DOUBLE ACT/ON 





à $ s broches se trou 
coupes que nqus*en donnons. Autour de l'axe nières,de ue ro fn Péne de 
de la charnière se trouve un ressort enroulé en  exactemen ] | porte. souleveéz-la un pêu au- 
spirale. S'il y a deux axes, il y a évidemment l'autre. Fete PO En Goiride bois 
aussi déux ressorts. Quand la charnière s'ouvre, - dessus du p Bt de la force aux ressorts en 
le ressort (ou l'un des deux ressorts) se com- et donnez ce € : : nya tours ie 

prime. Dès qu'on lais- employant Jes levier a pp uand vous aurez la 

sera la porte libre de se - le sens opposé au cran ; q 

ssort rap- à > 

Nr, rad. Dans trou le plus proche du CE Me en 28 2 
les charnières à double enlevez le coin et laissez ns Le porte. Sila 
action, le battant de porte se baisse ou se détache du pee du mon- 
porte dépassera légère- tant, donnez plus de force à + Pr dt 
ment sa position d'équi- haut ; si vous n'obtenez pas la force nécessaire 
pour maintenir la porte et la faire fonctionner, 


libre et prendra pendant à € Û 
un un très rat une c’est que vous n'avez pas pris le numéro des 


sorte de mouvement charnières convenant pour cette porte. 
oscillatoire ou de va-et- Toute autre imperfeetion- dans le mouvement 
vient. de la porte peut être rectifiée, soit en augmen- 
On fait les charnières - tant ou en diminuant la force d'un côté ou de 
en acier verni, acier Fautre, jusqu'à ce que la porte trouve sa propre 
cuivré, bronze massifou position quand elle est fermée. Si la porte 
nickelé. frotte ou grince, c’est que les charnières n'ont 
Ë pas été convenablement fixées à la porte. 
La pose Chaque TORRES ps de Ep te de 
arniè is graissage ; il ne faut jamais négliger le graissage 
des ch ces qui facilite le fonctionnement, adoucit action 
Il n’est pas inutile de ‘et entretient les ressorts. 
donner quelques instruc- Au cas où un ressort viendrait à casser, il est 
tions précises sur la très facile de le remplacer. ad 
manière de poser ces 
charnières spéciales. 
I] faut commencer par 


ss 


FR 





AE 


Les charnières pour portes à quatre 
ride 1 es rt SRE vantaux à double évolution. 


tres en quelque sorte, Pour des portes à quatre vantaux, on 
en retirant la goupille emploie aussi des charnières spéciales genre 
de tension qui est fixée. charnières à ressort. Elles sont en cuivre-et se 
dans le cran. Pour enle- font à boules où à bouts ronds pour- bois 
ver cette goupille, les d'épaisseur de 34, 41, 54 millimètres. On les 
constructeurs fournis- pose en feuillure de lt porte et elles- font 
sent un levier spécial . un peu l'effet-des charnières va-eb vient. mais 
avec chaque boîte. Les _ ne possèdent pas de ressort, c’est-à-dire que la 
charnières doivent être placées aussi près que porte peut s'ouvrir de n'importe quel côté,en 
ossible du haut et du bas de la porte, car ‘la poussant. Ces charnières sont ve égale- 
eur action se ‘fait ainsi sentir d’une façon ment lorsque Fon veut re lier Le vaäntaux des 
plu efficace. Le montant du bâti RE etle . portes l’un sur l’autre d 

âti ouvrant doivent avoir été entaillés de Il existe, S : sn 
l'épaisseur exacte des lames, qui ne doivent pas modèle à re LE en ed de SHorARes, Qué 
présenter la moindre saillie. mouvément va-et-vient de. la: porte : Jo e 

Soignez bien la mise en place de ces char: (Lire la y RE 25) 

s 4 ; 


TABLEAU DES NUMÉROS DE CHARNIÈR 
CORRESPONDANT A CHAQUE FORCE DE PORTE 
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LEXs 
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NUMÉROS _\ 0 1 5 9 33 « 17 ù 


————__—— 
—__———_—— 





























LARGEUR DES PORTES. | 0 m.60 | 0 m. 65 | Om, 70 | Om.75 | 0 m. 8 à 1 
Épaisseur DU 8018. :.| 20 à 25 | 21-à 30 | 25 à 85 | 25 à 40 | 50 à Rs à de 1 mètre s 
€ « s } 


% 0 
Ponéveu nes mans 38% | 100 ea2s x [none rss |'pge | A Es FOR 
















DOUBLE ACTION 





NUMÉROS 29 30 L38 36 39 
42 45 48 
ere QE | 


LARGEUR DES PORTES. | 0 m. 60 | 0 m.65 | 0 ni.70 | 0 m.75 4 
Épaisseur Du Bois. | 20 à 25 | 21 à 30 | 25 à 85 | 25 x 40 ANS Sn 1mètre | 1 m.20! 
LONGUEUR DES LAMES.| 75% | 100% | 125% 150% 175% 35 à 55 | 40 à 60 | 50 à 80: 

















200% |o50% |-300% : 
£. 


force voulue, insérez une des goupilles danse 


= SIMPLE ACTION 
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Un calorifére de poche pour réchauffer 
vos doigts quand il fait froïd 


Une des plus récentes inventions, qui 
ajoute au confort lorsqu'il fait froid, est celle 
de ce petit calorifère pour les mains ; il est 
composé d’un cylindre creux, dont les parois 
sont en fibre. Un crayon de charbon, chauffé 





au préalable, y est entré par une-des extré- 
mités. Le dispositif, dit l'inventeur, garde sa 
température pendant deux heures. 

Pour faire bénéficier de la chaleur une 
autre partie du corps que les mains, il suffit 
de fixer une poignée en fil de fer à l’un des 
bouts métalliques du cylindre ; ‘on se sert 
alors de ce dernier comme rouleau ÿ il paraît 
que, dans cet usage, il soulage des souffrances 
ou des douleurs locales, telles que rhuma- 
tismes, maux d'estomac; etc. 

Le calorifère est assez petit pour être 
transporté sans gêne dans une poche de la 
veste ou du manteau. 


Une cuiller à bout carré 


Nous n'avons pas encore vu en France cette 
invention étrangère : une Cuiller destiné à faire 
la cuisine, et perméttant de remuer plus faci- 





lement le contenu de la casserole, pour qu’il 
n’attache pas. L'invention paraît cocasse et 
peut donner des résultats. 


—_—— —3—< 





Le moyen de raccommoder 


les couteaux de table démanchés 


Quand ils sont trempés dans l’eau en entier, 
ils’ finissent par sè démancher. Pour les réparer, 
préparez le mélange suivant : 50 gr..de résine 
en poudre:.16 or. de fleur de soufre et 45 gr. 
de sable fin. Faites un mélange bien homo- 
gène et remplissez-en le vide du manche. 
Chauffez ensuite la tige de la lame et remettez- 
la en place dans le manche. Vous obtiendrez 
une réparation solide: Elle durera longtemps, 
si vous ne trempez plus les manches dans 
l’eau. D. 
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LES MATÉRIAUX QU’'IL FAUT CONNAITRE 


{Suite de la page 324.) 


le cliquet est posé, la porte ne peut plus s’ou- 
vrir que d’un côté, la pose du cliquet est facul- 
tativé dans cette sorte de charniére. 


Les charnières 
spéciales. 
Lorsque la porte 
doit franchir une suré- 
paisseur, par exemple 
un tapis, l’on peut 
employer des char- 
nières à hélice ou des 
charnières à spirales: 
Une seule charnière de 
cemmodèle suffit ; lors- 
que vous poussez la 

rte, celle-ci se sou- Na 
eve suffisamment pour à | 
dégager le bas. IA 

Dans la construc- IE 
tion des paravents, on 
se sert, pour réunir 
chaque paire-de pan- 
neaux, de charnières 
‘spéciales pour ‘para- 
vent,-qui permettent 
lé déploiement des : 

nneaux dans n’importe quel sens; celles-ci 
se font en laiton et en cuivre fondu. Nous 
conseillons, pour des paravents ordinaires, 
l'emploi du laiton qui est bien meilleur nrarché, 


SANS CLIQUET 


“je cuivre fondu étant d’un prix au moins trois 





À DOUBLE ÉVOLUTION 
AVEC CLIQUEF * 





fois plus élevé. Ces charnières se font de diffé- 
rentes hauteurset pour chaque épaisseur de bois. 
Citons-enfin les charnières en laiton pour 


Â me 
nel 
fe A 


æ) 
À SPIRALE 





dde] 


DE PARAVENT 


couvercles de clavier de piano : celles-ci sont 


en laiton et se vendent au mètre, dans diffé- . 


rentes largeurs, suivant l'épaisseur du bois ; 


_elles ne sont jamais percées, les trous étant 


faits au moment de la pose. M. G. 
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Vous êtes-vous rendu compte que nous avons fait beaucoup d'efforts pour amé- 
liorer nos dessins, pour les rendre plus lisibles et par conséquent plus pratiques 2 
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INVENTIONS PRATIQUES 


Une bicyclette tandem 
pour trois personnes 


Un inventeur allemand vient de présenter 
un nouveau modèle de bicyclette tandem, 
destiné à transporter une troisième personne 
sur une plate-ferme, suspendue entre les deux 
bicyclettes. Cette plate-forme est disposée 





sur un cadre léger accroché aux deux ma- 


chines, elles-mêmes placées. parallèlement. 
L'ensemble a recu le nom de combi-bicyclette. 

Les deux cyclistes pédalent ; maïs les roues 
avant sont reliées de. manière rigide, pour 
que l'unité de direction soit toujours assurée : 
sinor. *risquerait de se produire des impulsions 
cont *s qui auraient, pour la stabilité dù 
grou,. _ et sa marche, des résultats désastreux. 

Cette étrange conception à été exposée 
devant la fameuse porte de Brandebourg. à 
Berlin. 
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—" Je suis un simple ouvrier, mais je ne 
veux pas rester obscur, je ferai mon chemin. 

— Parfait, mon ani, on va vous mettre 
à la machine à percer! 


en 14 
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COMMENT CONSTRUIRE UN PETIT AUVENT POUR UNE ENTRÉE DE 


À la demande d’un lecteur, et pensant 


que cela pourra servir à,nombre de nos 

habitués, nous donnons aujourd'hui le 
moven de construire un petit toit destiné à 
abriter l’entrée d’une propriété. On remar- 
quera, sans doute, que la charpente n’est 
pas construite suivant toutes les règles habi- 
tuelles. Aussi bien avons-nous voulu réaliser 





en (1 [I 





Aspect de l'auvent terminé. 


surtout une construction simple, Comme elle 
ne porte pas lé poids d’une toiture de grande 
surface, on peut donner, sans inconvénient, 
de petites entorses aux règles de construction 
des charpentes, 

Nous allons en examiner successivement 
les différents éléments. La toiture n'étant pas 
très large est supportée seulement par deux 
fermes, chacune de ces fermes étant située-à 


Taplomb d’un poteau, et soutenue par lui. 


Pour les poteaux, on ne descerdra pas au- 
dessous d’une section de 12 X 16 centimètres, 
la plus petite dimension étant située dans le 


SISNESSNSSS 


Sad 


Je fais tout 


plan de la porte. La hauteur des potemx 92 
dibitum. On se laissera guider par deux considé 
rations. La première est qu’il faut une RRuÉeUr 
libre minima de 2 mètres au-dessous du toit, 
pour qu’un homme de grande taille passe, 574 
avoir l’impression qu’il va se heurter le front. 
La seconde est que, plus bas est le toit, plus 
efficace est la protection qu’il offre au visiteur 
abrité dessous, en attendant que l’on vienne 
ouvrir la porte. 3 

Les fermes qui supportent la toiture étant 
exactement pareilles, nous n’en  décrirons 
qu’une. Elle se compose d’abord d’une pièce 
horizontale, à laquelle nous pourrons donner 
le nom d’entrait, par analogie avec les char- 
pentes d'immeubles. L’assemblage se fait à 
mi-bois, avec un boulon de renfort. 

L'aspect en est plus agréable si les extré- 
mités sont taillées de manière à former une 
sorte de moulure simple. : 

L’entrait est soutenu par deux contre- 





fiches, qui viennent s'appuyer sur le montant 
et supportent l'entrait, environ au milieu de 
sa longueur libre, de chaque côté dn pied. : 
I1.ÿ a, ensuite, plusieurs manières’ de 
continuer la -charpente. La. plus simple 
consisterait à appuyer une panne à chaque 
extrémité des entraits. Dans’ ce cas; il Y 
aurait intérêt à employer. des contre-fiches 
plus grandes et venant soutenir l’entrait 
us près de ses extrémités, afin qu'il ne 
atigue pas trop. De. ù 
La seconde méthode est celle que nous 


. Que le’ vent, s’engouffran 








red 30 (F2 
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PROPRIÉTÉ 
indiquée. Il y a, comme précédemment, 
ave panne faitiére qui repose directement sur 
le sommet des poteaux, ce qui est logique, 
Les deux autres pannes reposent non pas 
sur l’entrait, mais sur des arbalétriers assem- 
blés, d’une part, sur le montant central (qui 
joue le rôle de poinçon) et, d'autre part. sur 
’entrait. € 
rene tout de suite, qu’il faut éviter 
le roulement de toute la toiture, qui, si elle 
ne supporte pas de poids excessif, est très 
soumise à l'action du vent dont rien ne la 
protège. On établira done deux contre. 
fiches partant chacune d’un poteau pour 
s’assembler sous la panne faïitière et ainsi 
assurer la liaison de tous'les éléments. 
Sur les pannes prennent appui les che- 
vrons, au nombre de quatre, par exemple, 
pour chaque face ; la pose en est facile..Ils 


rtent la couverture, qui pourra ‘être, 
Fe de chacun, de tuiles, d’ardoises, 





_ Pièce de boir pour 
relever les dernières 
tuiles 





Détail du toit de l'auvent e 
l'assemblage de la YA 


cera sur les chevrons un cher pour éviter 
























COMMENT CONSTRUIRE UN PETIT AUVENT 
POUR UNE ENTRÉE DE PROPRIÉTÉ 


(Suite de la page 326.) 


On établira un plancher sur les chevrons 
et un voligeage par-dessus le plancher. C'est 
sur ce voligeage que les tuiles s'accrocheront 
par leur talon. On peut aussi employer des 
tuiles spéciales percées pour être clouées. 

Les lattes, mesurant, en général, L m. 30, 
se prêtent assez bien à la dimension de 
l'auvent d'entrée. On disposera 4 ou 5 che- 
vrons dans la largeur. 

. Le recouvrement des tuiles plates est, 
rappelons-le, le même que celui des ardoises, 


Panne raftière 
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-Contrefiche 


Détail de la charpente. 


Si bien qu’en chaque point il y a trois épais 
seurs de tuiles. 

Vers les rives d'égout, on relève un peu 
le bord du toit au moyen d’une chanlatte 
posée sous les dernières tuiles et sur le 
plancher. 

Pour finir, signalons le faitage fait comme 
d'habitude ‘en tuiles spéciales scellées -au 
mortier, emboîtées ou non les ‘unes dans les 
autres, lorsqu'il s’agit d’une couverture en 
tuile, Pour la couverture en ardoise, ‘on 
aura recours à un faîtage métallique, Mais 
l'aspect de la tuile est plus plaisant. 

Il va de soi que les pieds, des poteaux 
sont solidement enfoncés en terre, bien 
calés par de bonnes pierres. Pour empêcher 
le hois de pourrir, on a eu soin de le gou- 
dronner au préalable. À 


Je fais tout 
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COMMENT CONSTRUIRE SOI-MÊME 
UN PETIT COFFRE A OUTILS 


allons donner ici est plus détaillée que 

d'habitude, en raison de l'extrême sim- 
picité de l'objet. Nous pensons offrir ainsi 
à nos lecteurs un modèle général de méthodes 
de travail pour toutes lés constructions qu'ils 
entreprendront. Ajoutons que les croquis 
ont été exécutés d'après un plan américain 
dû à la Stanley Rule and Level Plant, de 
New Britain. Les côtés, qui étaient indiquées 
en pouces, ont été transformées en _ mesures 
françaises. 


Î À description de coffre à outils que nous 


La préparation du travail. 


On trouvera sur les croquis l'indication 
des matériaux nécessaires. Tout le coffre 
peut être fait avec trois planches mesurant 
respectivement 20, 14 et 8 millimètres d'épais- 
seur et dont les longueurs et largeurs sont 
marquées sur le croquis. 

S'étant procuré ces trois planches, on trace 
approximativement au crayon les contours 
des différents éléments. Nous indiquons la 
disposition à adopter pour perdré le minimum 
de bois. On remarquera que les dimensions 
indiquées sont sensiblement plus grandes que 


‘celles des pièces obtenues en définitive. 


Il va de soi que c'est indispensable pour 
pouvoir dresser les éléments. Quand le tra- 
cage est terminé, on prend soin de -marquer 
la nature exacte de chaque pièce, afin d'évi- 
ter des erreurs, ou des recherches inutiles. 


La fabrication des extrémités. 


On commence alors à découper le. bois. 
On choisit, pour le début, les deux pièces des 


‘extrémités, que l’on ajuste en longueur et en 


largeur après les avoir planées : 

Pour chacune d'entrée elles, on suivra la 
même marche. D'abord, on choisit la meil- 
leure face comme face de travail, sur laquelle 
on*-reporte toutes les mesures nécessaires. 
On dresse ensuite le meilleur bord et le côté 


perpendiculaire à l’équerre.. Quand on scie. 


et dresse les bords, on aura soin de travailler 
depuis les extrémités vers le milieu de la 
longueur des côtés, pour éviter de rompre les 
angles pendant l'opération. ne 


L'ajustage des autres éléments. 
1 


On découpe et dresse de la même manière 
les autres côtés du coffre, Puis on perce métho- 
diquement les logements des vis. Il faut avoir 
soin de les marquer d'avance pour qu'ils 
soient à la bonne distance les uns des autres, 
Les trous de vis étant préparés, l'assemblage 
des côtés et des bouts du coffre peut être 
effectué. 

On dresse ensuite un des côtés et une des 
extrémités de la planche de fond : on marque 
et perce les trous pour les vis, ainsi que les 
trous Correspondants dans les côtés du coffre, 
et on adapte le fond. Quand ceci est fait, on 
dresse la planche de fond en correspondance 
avec le coffre sur toutes les faces, pour avoir 
un ajustage parfait. : Ù 


ANAL NUM 


Dans le prochain numéro de Je fais tout, vous 
trouverez un article très détaillé et un plan 
complet avec cotes pour la construction 


_ D'UN VENTILATEUR DE FORGE 
Fu ee VA 
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On passe ensuite au couverele pour lequel 
ou procède de Ja même manière, dressant 
d'abord le dessus et y adaptant les lattes 
étroites formant rebords. Elles sont égalc- 
ment vissées. Bien entendu, ces lattes ont 
été coupées à la dimension exacte, et dressées, 
avant d'être vissées en place. 


Quelques détails. 


Nous avons ainsi fait les éléments prin- 
cipaux du coffre. Il est nécessaire de les com- 
pléter par une série de détails. 

Tout d'abord, on joint le couverele au coffre 
proprement dit. Pour cela, on marque l’em- 
placement exact de chacune des charnières 
et on coupe, dans l'épaisseur du bois, la feuil- 
lure correspondant à la platine de la char- 
nière. La forme indiquée pour celle-ci est 
arbitraire-: elle a toutefois l'avantage de bien 
faire corps avec le coffre, étant vissée sur 
deux faces du bois. 

Le coffre même est achevé. Passons aux 
plateaux. On dresse les grands côtés, et on les 
ajuste à la dimension. De même pour les 


_petits côtés. Puis en cloue les premiers sur 


les seconds. On cloue ensuite les fonds sur les 
cadres ainsi constitués, tomme on avait pro- 
cédé pour le coffre lui-même, c'est-à-dire en 
ajustant avec le fond deux des côtés avant le 
montage ;: et en terminant par un ajustage 
du fond sur les deux autres côtés. 

Chacun des tiroirs comporte des cloisons 
faciles à clouer en place. Quand les casiers 
ou tiroirs sont terminés, on prépare les-guides 
qui servent à maintenir en placé et à empêcher 
quils ne se-renversent dans le coffre, avec 
leur contenu de clous:ou de vis. Les guides 


sont de simples tasseaux qué l’on a soin de s 


bien dresser, comme le reste, pour qué les 
casiers glissent facilement en place. 
D'après le plan, il n'y à que deux casiers, 
et leur profondeur totale est très inférieure 
à la profondeur de la boîte. Done, on\disposera 
sur le côté du coffre, entre le taSseau vertical 
et le bout du coffre, un tasseau à la hauteur 
voulue, de manière à ce que, les deux casiers 
étant superposés, le casier supérieur vienne 
affleurér au niveau du côté du coffre, 
Reniarquons que l'or peut très facilement, 


si on le préfère, placer un troisième casier- 
sous les deux autres, qui les maïintiendra à 


la hauteur voulue. Mais alors on perd de la 
longueur dans le fond du coffre, si on°se 
trouve avoir des outils de grandes dimensions. 


Le porte-scie et les poignées. 


La scie est un outil désagréable à manier en 
dehors du temps de travail. Il est donc com- 
mode de la mettre hors d'état de nuire en la 
fixant-au couvercle du coffre. De la sorte, 
ses dents ne risqueront ni de blesser, ni d'être 
endommagées. Pour la fixer, on emploie 
trois pièces de bois: simples. La première, 
légèrement évidée par en dessous, est fixée 
au moyen de deux vis. On glisse sous elle la 


. lame de Ia scie. Les deux autres sont fixées 


lune sur l’autre au moyén d’une vis, de 
manière à former un bouton rudimentaire 
dont la dimension, en longueur et en épais- 
RE correspond à la poignée de l’égoïne. 

elle-ci étant plaquée au fond du couvercle, 
la lame sous le tasseau, on tourne le bouton, 
et la poignée se trouve immobilisée, ainsi que 
toute I scie, 

Enfin, on_termine la caisse en vissant une 
poignée à chsque bout. 


AXDRÉ Farcoz, Jng. E. C. P. 
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PLAN DE CONSTRUCTION EH 


MATÉRIA 

1 Planche de 20%" 
[| 1 Planche de 14% 
ET, 1 Planche de 87% 
2 Poignées métallique 
2 Charniéres. Â 
50 Vis à bois de 280 
+ 


Ta.reau Clous. 
Planche de 20m (8) du Casier 


8 x /4 x 90 Yn 







1 Devant de couvet 
——— 2 Bôüuts de -couverele 
4 Côtés de cas!ers. . 
Planche de 4 "Yn De 4 Bouts de casiers. 
2 Cloisons, de casiers 
Dessus 2 Fonds de casiers, 
[ 2 Tasseaux (vertie 
2 Tasseaux (horizon! 
1 Tasseau de scie. 
1 Tige do bouton 
1 Poignée de bouton: 
+4! 
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1. Le coffre à outils terminé. — 2, Le casier supérieur. — 3. Le cas jer 1 
des charnières’ et du casier. — 6. Coin de la boîte. — 7. Couvercle de 


ETTTLELLTNCDEL ELLE TELLE TELE PENEEE EEE TETQUN 
L TOR 1 





L4 





an. - * + 
RL PERRET “+ SN era nr 


rare er je 
pr RS 





4 
| 
| 


329 











ais tout 
\ 


ETETLEUECEETE EE LEE ELITE LTLENNEUUNE 
UC un 


YUN PETIT COFFRE À OUTILS 





Couvercle de la Boite 


6 


# 
à 
@ 


NÉCESSAIRES 
ACTES 15% 680 
- + 80x185 % 
Ces ADS 18-1125, % 


Planche de 8°7, 


























14 238 51 

ÿ. 2 ed 27.8 225 5 /0 0 2 0 0 

TRE AD TB a SALON RES PRES 

8 32 258 Bouton |Jarreau \Jer/eau | Bout Bout Cloison 

SPy3SPTL TE : Fond di s de Jeje | de fie | de Jèie | de Carien de Cher] de Carier| "A 

PAT TA RAR Ten ond de Carier Re Crrer Torrezu| bout | éouc \Güiron 

: pe “4 [Gurde der CarserÀ Tarreau de Corier|de Carier|de Gozier| 

SU: 147% 93 Cote de Casier Côte de Carier Côte ‘de Carier Bout de Couvercle | 

| ; : g Devant du Couvercle Cote de Carier * Bout de Couvercle | 
8 + 75 55 27,5. 
: Re ee D nu 

nférieur. — 4, Détail du couvercle et des pièces dont il est garni. 5. Détails ri reg À à , la 


Ha boîte. Détail des assemblages. — 8, 9, 10. Détail du débitage des planches. 


E 






DLL LE LL LEE EEE EEE LE EEE | 


l LEE VTT ETF TEE EEE LEELELLEELELELETELELEECELEELLLELLLELLELELEELLEEEREROTEREERREETELRECEELLLELELERLLELEELLLLELELLLLLELLELEELELEELELELEEEE CETTE FETE EEE PERTE RTE 


_ 


ELU SE rm Le " nn 
Et ; Pe5788. D nn | ZAR 


be. » Cr 2 "ur ) CCE OV PIITT | dé. dé 2. 












TU ES CENT CU CU De OS 


PORT TD ? 


D. 4 





CS 


330 







+ 
2437-13 
265 
A 
_ d+e+et+m 
7 o+drfin 
Ve à 


L’EXPLOITATION DES BREVETS 
EN FRANCE 


A loi sur les brevets dit que : celui qui n’a 
JL pas mis -en exploitation sa découverte 
ou invention en France, dans le délai de 
trois ans, à dater du jour de la signature du 
brevet, voit ce dernier frappé de déchéance. 
Le but de la loi est de ne pas continuer à 
protéger en France une invention qui ne pro- 
fite pas au trafic national. 

Le titre du brevet, en effet, empêche, en 
France, l'exercice d'une industrie ou la cons- 
truection d'appareils, dont l'exploitation pour- 
rait se faire à l'étranger. Cette exploitation 
doit avoir lieu en France ou sur les territoires 
des colonies, où encore sur un simple navire 
français, sans qu'il soit nécessaire et qu’on 
s'inquiète si le batiment a jeté l'ancre dans un 
port françäis pendant le délai légal. 


L'exploitation n’est pas considérée comme : 


suffisante, si où s'est contenté d'envoyer 
un ouvrier en France pendant un mois, si on 
a acheté quelques pièces, loué un petit atelier, 
engagé des négociations, de manière à avoir 
un constat d'exploitation, si toutes ces dé- 
marches ont été faites avec une lenteur cal- 
culée et que notamment les prospectus men- 
tionnent seulement des fabriques à l’étranger. 

Mis cette déchéance du brevet, si elle 
est opposée par -une personne où brevetée, 
exige, de la part de cette personne, la preuve 
du défaut d'exploitation: Cépendant, l’in- 
venteur peut justifier des causes de son inac- 
tion ; il peut avoir comme excuse des diffi- 
cultés financières, techniques et commerciales, 
notamment, sil’inventeur a déjà la plus grande 
partie de sa fortune engagée dans l’industrie. 

Si l'inventeur possède en France une usine 
ou il procède à la construction des appareils 
brevetés, en montant simplement dés pièces 
fabriquées à l'étranger, ce n’est pas’ là une 
exploitation comme elle est exigée par la loi. 
Ce n'est pas une fabrication réelle en France. 

Si les appréciations des tribunaux sont, en 
général, ässez favorables aux inventeurs, 
sur‘ cette exploitation dans les trois: ans, il 
faut bien convenir que cette bienveillance 
n’est acquise que si véritablement l’inventeur 
est de bonne foi et s’il a fait tout le nécessaire: 
pour exploiter véritablement son brevet. 
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À BREVET : 


CONSULTATIONS 
GRATUITES 

Tarif brevets étrangers envoyé sur demande 

Brevet français depuis 660 francs 
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5 E. WEISS, Ing-Cons. E.C.P. 
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Petit conseil. 
Si vous avez des papiers d'émeri qui-soient 


à 44,2 à 4 


usagés, ne les jetez pas. Mettez-les au four 


pendant quelques minutes pour qu'ils repren- 
nent leur rigidité, Vous les trouverez alors Re 
à vous servir utilement à nouveau. : 





Pour fixer les étiquettes sur le verre. 


Dans 100 centimètres cubes d'acide acétique 
dissolvez 70 grammes de gélatine.et ajoutez 
5 grammes de bichromate d’ammonjiaque. 
Conservez cette dissolution à Fabri de Ja 
lumière jusqu'au moment de l'emploi. D: 











Je fais tout. 
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LES BREVETS 


VOICI DES INSTRUMENTS PORTATIFS 
POUR PESER LES VÉHICULES SUR ROUTES 


ments portatifs (pesons) destinés à indi- 
quer les charges transmises au sol par 
les roues des véhicules routiers. 

Les pesons, construits selon l'invention, 
permettent d'effectuer les pesées sur tous les 
terrains, même accidentés, tels que routes 
grossièrement eénipierrées ou pavées, terre 
battue, etc., sur des véhicules à quatre ou 
six roues, à bandages pleins ou à-pneus 
simplés où jumelés, et peuvent être employés 
soit directement sous les roues des véhicules 
{en y faisant monter les véhicules en marche, 
ou en les plaçant sous les roues préalablement 
soulevées au cric), soit sous les essieux (en 
soulevant ceux-ci avec des cries placés sur 
ou sous les pesons). 

Les pésons, d’après l'invention, sont carac- 
térisés par l’application du moyen consistant 
à évaluer des efforts par la mesure de la défor- 
mation d’un système élastique, à la réalisa- 


C' invention a pour objét des instru- 








= 


Vue en coupe; en plan. et de profil du peson-: 


tion «d'instruments de pesage des véhicules 
routiers, pouvant être placés sous les roues 
ou sous les essieux, et permettant, dans le 
premier cas, la montée des véhicules en 
marche. 


L'invention vise également un mode de 


réalisation consistant à utilisér des dispositifs 
comportant, comme partie élastique, des 
ressorts, mais n'ayant ni levier, ni articula- 
tion, ni aucun guidage autre que celui pro- 
venant des ressorts eux-mêmes et,-par consé- 
quent, non susceptible de frottements, jeux, 
ou usure pouvant nuire à la sensibilité ou à 
l'exactitude de mesures. 

Ces dispositifs sont constitués essentielle- 
ment par : 

a) Une plate-forme recevant la charge à 
mesurer supportée symétriquement aux quatre 
sommets d'un rectangle par des ressorts ou 
groupes de ressorts à boudin ou autres, iden- 
tiques entré eux, portés .eux-mêmes par une 
sémelle commune reposant sur le sol ; 

b) Un indicateur ou. indicateur-amplifica- 
teur du déplacement vertical “relatif des 
centres de la plate-forme et de la semelle, 
déplacement représentant la moyenne des 
flèches prises sous charge par les quatre res- 
sorts ou groupe de ressorts. 

L'invention vise, en -outre, un certain 
nombre de détails de réalisation, tel que 
l'emploi, conune indicateur-amplificateur, du 
déplacement vertical de Ja plate-forme par 
rapport à la semelle (flèche moyenne des 
ressorts) d'un dispositif transformant le dépla- 
cement vèrtieal en un, déplacement circulaire 
horizontal amplifié, ce dispositif étant cons- 
titué, par exemple, par : 

a) Un écrou à pas rapide, fixé soit sous la 
face inférieure de.la plate-forme, soit sur la 
face supérieure de la semelle, et dans lequel 


est engagée une vis munie d'une aiguille 
ou d'un cadran horizontal, l'extrémité libre 
de cetté vis étant arrondie en forme de grain 
et venant appuyer contre la semelle, si lécrou 
est fixé à la plate-forme, ou contre la plate- 
forme si l'écrou est fixé à la semelle; : 

b) Un ressort de rappel de la vis, disposé 
dé manière à produire soit un contact continu 
du bout libre de la vis avec la face de la pièce 
ne portant pas l'écrou (auquel cas, la poussée 
de cette pièce fera enfoncer automatiquement 
la vis dans l'écrou), soit, au contraire, à éloi- 
gner le bout libre de la vis de ce contact 
(auquel cas, on fera la main tourner la Vis- 
au moytn de l'aiguille ou du cadran, jusqu'à 
ce que son extrémité libre vienne au contact 
de la pièce ne portant pas l’écrou). , 

Le dispositif amplificateur peut aussi être 
constitué en inversant dans celui mentionné 


. ci-dessus, le rôle de la. vis et de lécrou, €'ést- 


à-dire en fixant la vis sur une des pièces 
(semelle ou plate-forme} et amenant l'écrou 
au contact de lautre pièce. Dans cette 
variante, l'aiguille ou le cadran est porté par 
l'écrou au lieu d’être porté par Ia vis. 
L'invention préconise également lemploi 
de moyens évitant les perturbations possibles 
dues aux flexions propres de la plate-forme 
et de la semelle, flexions variablés pour une 
même charge suivant l'étendue et la position 
des surfaces de contact de la charge avec la 
plate-forme ou de la semelle avec le sol, ces 
moyens consistant : > 
a) Soit à nervurer longitudinalement et 


transversalement les faces en regard de la ” 


plate-forme et de la semelle, et à donner à la 
face inférieure de la semelle une forme telle 
qu'elle ne porte que par deux bandes étroites 
placées respectivement sous les côtés avant 
et arrière du rectangle ayant pour sommets 
les centres des quatre ressorts, ou même qu'elle 
porte seulement par -trois points situés l'un 
au milieu de l’une de ces bandes. et les deux 
autres aux extrémités de l'autre bande ; 

b) Soit à constituer la plate-forme et la 
semelle chacune par deux éléments distincts, 
le premier recevant l'effort (charge ou réaction. 
du sol} et-le transmettant aux ressorts: le 
second transmettant au système indicateur 
central le déplacement vertical moyen des 
faces terminales des ressorts, les liaisons entre 
les deux éléments étant faites par joint élas- 
tique ou rotule pour éviter toute répereussion- 
sur le second des flexions du premier: 

Enfin, ‘invention permet de limiter la 
flèche pouvant être prise par les ressorts, soit 
à la montée d'un véhicule en marthe, soit 
au cas de charge exagérée ou éxcentrée, à un 
maximum compatible avec leur bonne conser- 
vation, au moyen dé butées placées sous, les 
côtés avant et arrière de la plate-forme. ou sur 
les portées correspondantes de la semelle, ces 
butées étant disposées de façon à pouvoir 
coulisser horizontalement contre la pièce 
qui les porte, afin de pouvoir s'assurer qu'elles 
restent libres et que la plate-forme est, par 
Ne Te supportée seulement par les res- 
sorts, 

Au cas où l'on utilise des ressorts à boudin. 
on peut, adapter un. mode de fixation de ces 
ressorts consistant à fixer par soudure ou 
brasure électriques, contre leurs spires termi- 
nales préalablement dressées, des disques 
ayant le diamètre extérieur des ressorts, per- 
mettant, à l’aide de vis ou boulons, de réaliser, 
avec les pièces à assembler aux ressorts.des 
liaisons rigides et résistant aux efforts en.tous 


_sens. 
On peut également adjoindre aux peson 


deux plans inclinés ou un plan ineli 

À né et une 
butée, tous deux articulés, soit sur Ia SH 
du peson, soit sur la plate-forme, et facilitant 
la montée et la mise en place correcte de }a 
roue sur le peson, 
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UN PONT POUR SOUTENIR 
UNE POULIE 


L est souvent pratique, dans un atelier, 
Ï un garage, ete., de disposer d'une poulie 

de support que l'on place en un endroit 
variable. Quand le lieu où l’on se trouve pré- 
sente des poutrelles dégagées, on utilisera le 
dispositif ci-contre, dont les dimensions seront 
appropriées à l’écartement maximum des 
poutrelles de support, et au poids que l’on 
y suspend. 

11 se compose d’abord de deux fers plats que 
l’on assemble en leur milieu au moyen d’un 
gros rivet ou d’un boulon. L'avantage du rivet 
est qu'il ne risquera pas de se desserrer. 
D'autre part, un boulon permet d’immobiliser 
les deux pièces dans la position qu'on leur a 
donnée l’un par rapport à l'autre. Il sera tou- 
tefois nécessaire, en cé dernier cas, d'utiliser 
des écrous avec contre-écrous, afin d'éviter 
qu'ils se desserrent. 

À chaque extrémité des fers, on monte une 
pièce en U de la largeur voulue pour se poser 
librement sur les poutrelles., L’assemblage des 
fers en U et du croisillon principal se fait au 
moyen de boulons'à tête plate, l’écrou de ser- © 
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Schemas d'assemblages 
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que possible: 
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angle par Fapport”mueier DUAL 3e 
CRE poulie est suspendue par une 
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que la saillie à l'intérieur de l'U soit aussi faible ‘ 
L'écrou devra être facilement desserrable, . 


: Je fais tout 


UNE BOITE À 


“Est un dispositif l 
original qui peut 
servir pour les 


poussières, les vieux 
papiers, ete. Il se com- 
pose d’une boîte à 
côtés triangulaires, 
s'appuyant contre une 
planche verticale, et 
suspendue par ses 
angles supérieurs. 
Ceux-ci pivotent au- 
tour de deux axes 
rivés, à libre jeu, 
dans de petites équer- 
res vissées sur la paroi 
du fond. En outre, 
cette paroi est garnie 
d'une feuille métal- 
lique mince, un peu 
courbée, et venant en 
avant à sa partie infé- 
rieure. Un couvercle, 
articulé par deux char- 
nières à la paroi du 
fond, ferme le tout, et 
on fixe la boîte.contre 
le mur au moyen de 
deux petits crochets 
ordinaires, un de cha- 
que côté. 

Papiers ou poussières 
sont jetés dans la 
boîte. Quand on veut 
la vider, on place au- 
dessous un récipient 
‘quelconque (une boîte 
à ordures), puisson 
défait les crochets laté- 
raux. La boîte se vide 
par en bas, la-courbe 
de la feuille métallique 
de garniture empèê- 
chant les déchets de 
tomber au pied dumur. 

Les quelques des- 
sins ci-contre rendent 
intelligible la courte 
description de la boîte 
à. poussières qu'on a 
lue plus ‘haut. Tous 
les détails -y sont figu- 
rés, 


Profil de le 
boite fermée 
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POUR FACILITER LE GRAISSAGE 


Lest souvent délicat de graisser les pièces 
du mécanisme des châssis, lorsque le 
constructeur n'a pas eu l’idée de placer les 

graisseurs dans les endroits accessibles, et la 
chose est malheureusement plus ‘fréquente 
qu’on le croit, On emploie alors des burettes 
à long bec, qui sont d'ailleurs difficiles à trans: 
porter dans une trousse, et pour lesquelles le 


Raccord { fret, 








bee se trouve sujet à des chocs qui produisent | 


rieur 


un 
Le 


des bosses et gènent le fonctionnement ulté- 
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avoir. une longueur quelconque, au choix de 
l'opérateur. g 

Ayl'extrémité libre par laquelle l'huile doit 
sortir,, on soude une olive terminée par un 
trou de très petite dimension, de manière 
qu'il puisse permettre à l'huïle de couler sous 
forme d’un filet mince. Grâce à ce dispositif, 
on peut alors placer commodément olive 
dans tous les points où le graïssage est néces- 
saire, sans être obligé pour cela de faire des 
efforts sürhumains pour atteindre le graisseur. 
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POUR IMPROVISER UN FOUR A GAZ 

Manquant de four à gaz, vous pouvez en 
improviser un, sans frais et cependant apte 
à être très utile. Placez sur votre fourneau à 
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LA PLOMBERIE 


CE QUE PERSONNE 
SUR L’INSTALLATION 


réparer les appareils et canalisations 
dont se compose un cabinet d'’ai- 
sances. En effet, la réparation éventuelle 
sera souvent fort peu de chose, et, quand le 
plombier ne se trouve pas à proximité de la 


C' devrait pouvoir, éventuellement, 


Levier flotteur 


Quelques détails : les:chiffres donnent la corres- 

pondance des éléments. Quand on tire sur la 

chaîne, la cloche se soulève et la chasse d’eau 

fonctionne. Le flottewr 5 baisse, et ouvre le 

robinet 4, qui se referme quand le réservoir est 

plein et quand le flotteur 5 a repris son niveau 
normal. 


maison, par exemple à la eampagne, on évi. 
tera une grosse dépense. 

Nous ‘étudierons ici les seules installations 
un peu compliquées, à savoir les water-closets 
à l'anglaise, : ‘ 

1® Cuverre. — Le grand perfectionnement 
du dispositif est que le-tuyau d'évacuation 
présente un siphon, constamment rempli 
d'eau et qui empêche les mauvaises ‘odeurs 
de remonter le long de la conduite. 

* La chasse d’eau se répartit-tout autour de la 
cuvette, grâce à la présence d’une gorge dans 
le rebord. L’eau vient frapper celle-ci 
et se trouve ainsi renvoyée sur toute la sur- 


: face à nettoyer. Puis, s'aceumulant dans 


le fond où se trouve ce qu'on nomme la garde 
d'eau, elle rompt. léquilibre du siphon, qui 
se décharge dans le tuyau d'évacuation. La 
garde d’eau remonte. jusqu'au niveau du 
rebord intérieur du siphon, 

Si, done, vous remarquez que la garde d’eau 
reste au-dessus de son niveau normal, c’est 
qu'il Y a un commencement d’engorgement 
“du siphon. Il faut y remédier au plus tôt, 

Un premier procédé consiste à enfoncer 
dans la-conduité un gros fil dé fer avec lequel 
on pourra pousser les matières qui obstruent 
la conduite — ce sera, én général, du papier, 





qui, humide, se désagrégera sous l’action du 
fil de fer. 

Le second est plus sûrement efficace : il 
existe très souvent, à la partie supérieure du 
siphon.'un éerou ou un bouchon vissé obturant 
un orifice de visite, Cet orificesert aussi, éven- 
tuellement, à raccorder une prise d’air, néces- 
saire si le siphon a tendance à se désamorcer. 

Si, au contraire, la garde d’eau étaït insuf- 
fisante, ce qui aurait pour inconvénient la 
remontée de mauvaises odeurs, cela prouve- 
rait que le rebord du siphon s’est trouvé brisé, 
ou qu'il y à une fuite, ete. En ce cas, il n'y 
aurait guère d’autre remède que le rempla- 
cement. 


20 CHASSE, D'EAU. — Les organes en sont 
plus délicats et soumis à une fatigue plus 
grande” : c’est donc-de ce côté que l’on aura, 
en général, des désagréments. 

Pour y remédier, il faut en connaître le 
fonctionnement, d’ailleurs simple. En voici 
le principe : quand on tire sur la chaîne, on 
fait pivoter le levier 1 autour de son point 
fixe. Au bout de ce levier est une pièce 2, 


Pose de la 
cuvette 
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N\ duflotteur 


Emplacement 
de la cuvette 


On trouvera ici des indications utiles sur la 
pose d'une cuveite, et la façon dont se place les 
différents éléments. 

+ 


dite cloche, en raison dé sa forme; qui abture 
le tuyau de départ, la base de la elache repo- 
sant, par sa garniture en caoutchouc, sur 
son siège, où elle est appliquée par à pres- 
sion même de Peau. Le levier ayant pivoté, 
la eloche se soulève, et la chasse d’eau se 
fait, le mouvement de leau empêchant la 
cloche de se rabattre, jusqu'au moment où le 
réservoir est vide. > T 
D'autre part, l’alimentation-en eau du 
réservoir se fait par la conduite 4, qui se 
trouve ôbturée par le levier 8, muni d'un 
flotteur 5: Quand le réservoir s’est vidé, le 
flotteur est tombé au fond, et le tuyau d'ali- 
mentation s'est trouvé ouvert. L'eau a com 
mencé à couler: Quand elle emplit le réser- 
voir, elle fait progressivement monter le 


NE DEVRAIT IGNORER 
D'UN CABINET D’AISANCES 


flotteur jusqu'au moment où, le niveau fixé 
par le constructeur étant atteint, le clapet 
ferme le tuyau d'arrivée d'eau. 

Le couvercle, est généralément fixé au 
moyen d'écrous. 

Bien entendu, il existe autant de eombi- 
paisons différentes de ce réservoir qu'il y a 
de constructeurs. Mais, si l’on a un ennui quel- 
conque, on saura, avec un peu de raisonne- 
ment, en venir à bout. Si l’eau coule ou dé- 
borde du réservoir, &’est que le flotteur est 
percé, partiellement empli d’eau, et ne re- 
monte pas, donc ne commande plus le clapét: 
Ou encore, c’est que le clapet n’obture pas 


l'orifice d'arrivée d'eau, par suite d'usure.” 





Elévation et coupe d'une cuvette à chasse d'eau. 

On voit le siphon qui empêche la remontée de 

mauvaises odeurs. Si le miveat de l'eau est trop 

élevé, cela indique un engorgement. S'il est trop 
bas, c’est que le rebord est ébréché. 


Si, au contraire, le réservoir. fuit constam- 
ment, e’est que la cloche ne retombe pas nor- 
malement,sur son siège, ce qui peut arriver 
par usure. de ln garniture en caoutchouc, 
par action de la rouille, par encrassement où 
par simple déplacement, si quelqu'un à tiré 
trop fort sur là chaînette. 

our effectuer n'importe quelle réparation, 
on commence par arrêter la venue d’eau 
Dans toute installation bien faite, il y a un 
robinet d'arrêt au-dessus du réservoir. 

Par exemple, si le flotteur est détérioré, 
on le ressoudera après l'avoir bien vidé. Ou, 
ce qui est plus simple. on le remplacera par 
un flotteur neuf. En général, ïls ont un dis- 
positif de fixation à vis qui permet de régler 
leur hauteur correspondant. à la' fermeture 
de la conduite d'amenée. 


Pose d’appareils neufs 


Cuverre. — Elle comporte toujours quatre 
trous destinés aux vis de fixation. Si la cuvette 
est fixée sur parquet, ces vis s’enfoncent 
directement dans le bois. Si, ce qui est tou- 
jours préférable, le sol des water-closets est 
dallé, on aura, au préalable, scellé dans les 
dalles, à l'emplacement voulu, des taquets 


- dans lesquels les vis viendront se fixer. 
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Cette opération doit, d'ailleurs, être faite 
avec soin et Sans jamais forcer. Ne pas oublier, 
en effet, qu’en serrant trop fort une faïence 
sous une vis, On la fait très vite éclater, Les 
techniciens recommandent même d'interposer 
une rondelle de plomb entre la vis et la por- 
cclaine, pour éviter un serrage trop brutal. 

La cuvette doit être scellée sur le tuyau 
d'évacuation ou pipe. Pour faire ce scelle- 
ment, il est bon d'employer, plutôt que du 
ciment de plombier (ciment à prise rapide), 
du mastic de céruse où de minium. Quelque- 






Clé pour le 
rseccord du 4 
4 4_200p8rt 


Cie pour le raccord 
de 18 chasse 


Divers modèles 
de clés 
à employer 
pour la pose 
des cuvettes. 


Ê ro] 
Cle pour les vis -de 
la cuvette 


fois, on assure la solidité du mastic en -lui 
incorporant de la filasse. 

Le raccard de la chasse d’eau doit aussi être 
exécuté avec beaucoup de soin. On fait le 
joint au mastic, que lon entoure soit d’étoupe, 
soit de ruban goudronné, dit chatterton. On 
trouve même dans le commerce différents 
modèles de ligatures métalliques, grâce aux- 
quelles le travail est plus parfait et plus fini 
d'aspect. 


Pose des réservoirs 


Ils sont vissés dans des tasseaux ou de 
simples chevilles tamponnées dans le mur. 
Leur hauteur minima au-dessus du sol doit 
être de 2 mètres. On emploiera, pour le tuyau 
de raccord entre le réservoir et la cuvette, 
du tuyau de 35 millimètres de diamètre envi- 
ron : ce diamètre doit être le même que celui 
du raccord aboutissant à la cuvette. En tout 
cas, il faut éviter le plus possible les coudes 
du tuyau qui coupent la vitesse du courant 
et produisent un mauvais nettoyage. 
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LA CONSTRUCTION D'UN INTERRUPTEUR A LAME 


N peut avoir besoin de petits interrup- 
teurs à lame pour des circuits électriques 
où l'intensité est un peu plus forte que 

celle permise par les boutons interrupteurs 
ordinaires. De plus, l'interrupteur à lame se 
prête mieux à l'installation sur un petit 
tableau de distribution comme ceux que Pon 
installe, par exemple, dans de petits ateliers, 
dans un garage, etc. : 

Il est très facile de fabriquer ces interrup- 
teurs, qui se composent uniquement d’une 





Barre 


Trou perce 


Ban re et tareude 









N 
L'interrupteur terminé * 


lame formant couteau, terminée par une 


poignée de manœuvre, et de deux mâchoires 


obtenues avec du êuivre cambré à la demande 
voulue, 

IL faut utiliser de la bande de cuivre non 

recuit,.c’est-à-dire formant ressort, de ma- 
nière qu'elle présente une certaine élasticité 
pour entrée, du couteau, On peut prendre, 
par exemple, du cuivre de 8/10° de milli- 
mètre d'épaisseur et de 10 millimètres de 
large. ‘ 
.. On commence par préparer dans l'étau, en 
se servant d’une pièce d’acier cylindrique de 
10 millimètres de diamètre, une sorte d'oreille 
qui entoure Je barreau et dont les bords sont 
jointifs, formés uniquement par le serrage des 
mors de l’étau. 

Pour ne pas détériorer le cuivre, qui est un 
métal tendre, il est bon d'employer des mor- 
daches, de préférence en aluminium strié. La 
longueur de bande de cuivre, qui a servi à cette 
opération, est d'environ 5 centimètres.-On a 
ainsi une mâchoire, et In partie ronde devra 
être aplatie pour former base. 

ni y arrive au moyen de blocs qui sont 
serrés dans l’étau.et de deux barrés qui entou- 
rent les deux extrémités rapprochées ; en 









ordinaire brochure + « 
Étranger, deux coup.-réponses internat 





APPRENEZ LE JUI-JITSU 
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forçant ces deux barres à se rapprocher du 
bloc inférieur, on aplatit la partie ronde, et 
on obtient un socle prismatique. L’une des 
deux mâchoires ainsi préparées sera percée 
d’un trou sur les deux parties extrèmes, de 
manière à permettre le passage de l'axe autour 
duquel le couteau de l'interrupteur devra 
tourner. 

La partie formant socle est percée d’un 
trou et taraudée de manière à permettre le pas- 
sage d’une vis à métaux servant à fixer chaque 
mâchoire sur ‘le tableau, la vis traversant 
toute l'épaisseur du tableau et ayant sa tête 
située derrière celui-ci. 

On épanouïit légèrement les branches de la 
mâchoire qui n’est pas percée et dans laquelle 
le couteau doit entrer et sortir librement ; il 
ne reste plus maintenant qu’à couper la pièce 
formant couteau de jonction entre lés deux 
mâchoires. 

Celle-ci est percée d’un trou pour l'axe ét, de 
l'autre côté, elle est coudée, percée d’un trou 
dans la partie en équerre pour permettre la 
fixation de la poignée de manœuvre. On a 
intérêt à utiliser du laiton plutôt que du cuivre 
rouge; celui-ci, en effet, même laminé, est 
toujours sans rigidité. ; 

Dans l’industrie, on emploie pour les mâ- 
choires souvent du bronze raide, et le couteau, 
au contraire, ést en cuivre rouge, ear il a une 
certaine section; mais pour les interrutpeurs 
de petite intensité, comme celur dont ïl s’agit, 
il est préférable de se servir de laiton. Pour 
donner un meilleur contact entre la lame 
couteau et les mâchoires, on fait celles-ci 
suffisamment larges, et on pratique un trait 
de scie dans leur milieu, de manière que les 
parties élastiques s’appliquent bien, l'une et 
l’autre, sur le couteau de jonction, 





LE CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 
DES RIVETS 


£ Chauffage électrique d’une pièce métal- 
IL, lique au moyen du passage du courant 
a été appliqué également au chauffage 
des rivets; on y trouve l'avantage de produire 
le chauffage sans nécessiter la mise en route 
d’un feu de forge, qui continue à brüler lorsque 
le travail est fini et que la sirène de l'usine 
siffle. : 

Les machines à chauffer électriquement les 
rivets sont prévues avec plusieurs têtes, de 
façon que le manœuvre puisse placer plusieurs 
rivets à la fois. Le chauffage d'un rivet de- 
mande environ trente secondes ;° pendant 
qu'on chauffe une pièce, la manœuvre en place 
d’autres successivement sur Chacune des 
têtes de la machine. Dès qu’un rivet est chaud, 
on le remplace par un rivet froid, et ainsi de 
suite. Le second rivet est prêt immédiatement 
après le premier et on arrive à entretenir une 


. production continue. e 


Un chauffeur peut ainsi desservir une 
équipe de riveurs sans aucune interruption. 
La machine. à quatre têtes peut éhaufler 
trois cents rivets de 22 X 100 à l’heure, avec 
une machine bien réglée. 

Le rivet placé sur la machine commence 
à s’échanffer par l'extrémité et par l'intérieur. 
Il est done toujours parfaitement chauffé à 
cœur, ét la partie qu'on doit mater est tou- 
jours à bonne température. Le chauffage est 
rapide; donc, il se produit peu de pertes par 
radiation et on réalise une économie manifeste 
de chaleur. 2 


Le courant est fourni par un transformateur 


alimenté par du courant alternatif à 116 ou 


220 volts. Le Courant envoyé dans le rivet 
est Sous une tension dé 1 à 3 volts, avec une 
intensité de plusieurs milliers d’ampères. 
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CHEZ LES ORFEVRES ET LES FILIGRANEURS PORTUGAIS, FIDÈLES 
SERVITEURS D'UNE LONGUE ET BELLE TRADITION ARTISTIQUE 


E goût des métaux précieux habite 
IL les sens des Portugais, comme des 

Espagnols. Ces races ibériques sont 
imprégnées, quoi qu'elles ’en aient, de 
l'influence arabe, et l'Islam à toujours aimé 
ce clinquant de l'or et de l'argent, la somp- 
tuosité à la fois réelle et imaginaire de ces 
beaux métaux. 

A peine la péninsule fut-elle délivrée com- 
plètement des Maures, que les conquêtes 
d'outre-mer et la connaissance des richesses 
immenses du Nouveau Monde exaspérent 
cette passion de deux nations pour les beautés 
et les promesses de l'or et de l'argent. Le 
Mexique et le Pérou enrichissaient l'Espagne, 
comme les Indes faisaient la fortune du Por- 
tugal. Pendant deux siècles, or et argent 





Le filigraneur applique le fil métallique. avec 
un marteau minuscule. 


s’accumulèrent dans les demeures des deux 
pays. On l'aimait tant qu'on en mettait 
partout. Il y a, dans la cathédrale de Burgos, 
des chandeliers d’argent que ne soulèveraient 
pas deux hommes robustes ; et l'église San 

Francisco est, à l’intérieur, entièrement 
dorée à l'or fin. » 

Mais en. même temps s'était développé 
un art qui ne s’ést pas perdu : celui de T'orfe- 
vrerie. Il ne faut pas cherchèr la sobriété 
de l’art français. L’argenterie, les pièces de 
vermeil, les plats, les urnes visent au somp- 
tueux, On ne craïnt pas un peu d’ostentation. 
Mais, dans cette débauche même de richesse, 
quel symbole n'y a-t-il pas de la richesse 
formidable qui d’ailleurs affaiblit les pays 
et ruina, totalement l'Espagne, en’ tant que 
puissance coloniale. 

Les années ont passé, les conditions de 
vie ont changé, mais des Pyrénées à Lisbonne 
et à Gibraltar, on aime toujours autant 
l'orfèvrerie.. Dans les deux ndes villes 
du Portugal, il y a autant d'orfèvres que 
l’on compte d’antiquaires à Paris et de maro- 
quiniers à Vienne. Les débardeuses de Porto. 
: les varinas, les adroites et vertes marchandes 
de marée de Lisbonne possèdent presque 
toujours une breloque, des boucles d'oreille 
d'or, Il y a les,bijoux pleins, les seuls appréciés 
li-bas. Et aussi les filigranes d'argent, de 
vermeil ou d’or, dont la délicatesse extraordi- 
naire attire inévitablement l'étranger, comme 
font les aciers incrustés 
parlé jadis icismème. 





RTISANAT A TRAVERS 


de Tolède, dont j'ai. 
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Aussi bien est-ce un art d’uné délicatesse 
infinie. Pour tenter de faire imaginer ces 
filigranes, on ne saurait mieux dire que de 


nommer la dentelle, C’est vraiment une den- . 


telle durcie, figée, faite de fils métalliques 
qui remplacent les ‘fils de lin. Le dessin 
s’épanouit en gerbes, en palmes, en feuilles, 
gracieuses dans leur géométrie même, fan- 
taisie pliée aux exigences du métal, presque 
aussi souple que le lin, mais tout de même un 
peu moins. 

Les artisans portugais font, avec ce fil, 
toutes sortes de petits objets : des paniers, des 
coffrets, voire de minuscules caravelles. La 
matière est légère, et pourtant rigide. Tous 
ces éléments se joignent avec tant de pré- 
cision et d'équilibre que la construction du 
frêle bibelot ne se déforme guère. La den- 
telle est faite de fils dé différents diamètres, 
les plus forts constituant l’armature, et les plus 
minces, un lacis de remplissage. 


Les objets de fil d'argent sont plus déli- 


cats d'aspect et plus discrets. Mais ils offrent _ 


l'inconvénient que leur blancheur se ternit 
assez rapidement à l’air libre et, nettoyés, 
ils perdent un peu de leur éclat. Ceux de 
vermeil et, à plus forte raison, d'or, ne 
changent pas, au contraire. » 

Pour achever la décoration des objets les 
plus soignés, les filigraneurs les rehaussent 
d’émaux de couleurs vives: Ceux-ci ne peuvent, 
être placés directement -sur le filigrane : 
Eacan leur prépare une sorte de monture en 
métal plein extrêmement mince, soudée sur 
le travail de filigrane. 

Il n’y a guère de doute que cet art, dont 
la tradition se perpétue à travers les siècles, 
soit d’origine orientale, tout comme le damas- 

‘ quinage des aciers de Tolède, Le Portugal 
n’en a pas le privilège et, aujourd'hui encore, 
on trouve des filigra- 
neurs dans quelques 
pays d'Europe et aux 
Indes. 

C'est une survivance 
de l'invasion arabe qui 
a étrangement apporté 
avec elle, et abandonné 
lors de son reflux, des 
coutumes, des -+ façons 
de vivre ét des expres- 
sions artistiques em- 

runtées à la Perse ou 

l'Inde. b 

Parmi les objets de 
véritable argenterie que 
font les artisans du 
nord du Portugal ét, 
en particulier, de Por- 
to, il faut signaler les 
lampes à huile, dont le 
modèle a été gardé 
intact depuis bien des 
décades, Globe monté 
sur un pied très minée, avec un ou deux bees 
pour les mèches à huile, elles portent, en 


dehors de l'écran timbré de la croix des. 


Chevaliers du Christ, qui est un des emblèmes. 
du pays, tout un assortiment de petits acces- 
soires suspendus au bout de chaïînettes 

des mouchettes et des ciseaux pour Îles 


mèches, un -éteignoir, un petit séau, grand . 


comme un dé à eoudre,. pour w jeter les 


charbons de mèches, et des griffes courbes 
pour les monter si besoin est. Pittoresque 








. mante localité de Gondomar, dont les maisons 2 + 


- forme harmonieuse les fils d’argent, d'or où 

































matière qu’ils transforment — 


































ensemble de breloques qui évoque bien le 
temps où c'était tout un problème que 
d'obtenir un bon éclairage et où la lampe 
devait être entourée: de soins’ constants 
sous peine de charbonner et de ; fumer. x 
Les orfèvres de Porto ne vivent pas,em 
général, dans la ville même, mais dans des 
bourgades des environs, eornme. cette char- se 
roses ou blanches, à toits de tuile rouge" 
se dispersent entre des*boqueteaux de pinsy, ; 
et d’eucalyptus. - > 
Là sont des familles-où, de génération en 
génération, on est filigraneur, se transmettant , 
des secrets ou, pour mieux dire, des tours 
de main de métier. Les pères apprennent à di 
leurs enfants l'art subtil de courber en une : 


de vermeil, banalement enroulés autour de 
bobines de bois, comme du simple fil à 
coudre. 3 LA 

Ils leur enseignent la manière de faire. de 
minuscules soudures invisibles qui retiennent 
ensemble douze brins arachnéens. Et ils 
leur lèguent, mieux que tout, des vertus 
-d’inaltérable patience, laquelle vient aussi, 
peut-être, des lointains ancêtres maures, de 
ces nomades pour qui le temps ne compte 
pas et qui occupent d’interminables heures 
d'oisiveté à des métiers aussi peu fatigants, 
mais aussi précis, que-la dorure du cuivre, 
la nielle de l’argent, l’incrustation de l'acier 
ou des bois précieux. AT 

Et peut-être ce peu de souci du temps passés 
dans l'achèvement des objets, est-il la vertu 
principale du vrai-bon-artisan, qui veut 
avant tout que sa tâche soit sans défaut, 
et ignore les'impatiences quand il parachève 
son œuvre. + -: È , É 4 
Tels, patients, méthodiques, épris de la: 
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et les filigraneurs du Portugal souriant. | 
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e fais tout publiera tous les 3 
D trucs,conseils,in- | 
# ventions, tours de main quiluiseront … 
envoyés par ses lecteurs et dont l'intérêt . 
sera apprécié par son conseil technique. Ye 

















































à nos 
Dans le but de permettre à nos 
lecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un bon 
d’une valeur de an franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 


suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien : 


1° une béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

418 francs, 
au prix exceptionnel 
de 26 francs; 
ils nous enverront : 


mes 10 francs en ar- 
Pondra te tour de Le aummt 
ta Come, poiniitlés gent, et 6 bons 





- de un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout; 

Ou bien : 


comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul 122 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 





verre, qui est d’une valeur totale de 
35 francs, au prix exceptionnel. de 
3O francs; nos lecteurs enverront 
20 francs en argent et 20 bons de 
ur franc, détachés dans 10 numé- 
ros successifs de Je fais tout ; 


P. DUQUESXE, A ALLOUAGNE : 

…. 1 J'ai lu votre jaurnal Je fais tout avec beau- 
coup d'intérêt, jy aï trouvé des « trucs » très inté- 
réssapts ct je continue à l'acheter ».… 

Méo BronEeT, A FEIGNIES : 

.. “Etant un lecteur assidu de votre revue 
Je fais tout, je la trouve très instructive et, aimant 
bricoler à mes heures de loisirs, j'y trouve de 
très bons conseils. J'en parle beaucoup à mes 
camarades pour la faire connaître ».… 


. GAMELIN, Paris : , 
.… «Je dois d'abord vous féliciter de l'effort 
que vous avez fait pour rendre vofre revue tnc- 
ressante et instruclive, ct de la façon dont vous 
y avez réussi %.…. / 
BorviN, A SAINT-GRATIEN 

.. «Je tiens à vous féliciter pour votre revue 





‘ sur un achat de 


2 une trousse de vitrier., . 


Je fais tout 


Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes 
lecteurs 


Ou bien : 

3% an fer à souder élec- 
rique, comprenant deux pannes amo- 
vibles, deux mètres de 
cordon souple; une prise 
de courant (en un écrin 
solide à séparation), le 
tout d’une valeur 
commerciale de 
50 francs, au prix 
exceptionnel de 
#40 francs: nos lec- 
teurs enverront 
30 francs en espèr 
ces et 70 francs en 
dvons deunfranc; 

Ou bien : 


4 Un bon de 
réduction de 
10 francs valable - 


50 francs de mar- 
chandises à leur choix, 
effectué à la Quincail- 
lerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs, à Paris 
(IX°), ce qui leur permet d’avoir cin- 
quante fi'ancs de marchandises pour qua“ 
rante francs seulement ; nos lecteurs n'au- 
ront qu’à nous envoyer 10 bons de 
un franc, détachés dans 10 numé- 
ros Successifs de Je fais tout. 





Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
lée bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons’ portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 


Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 
trale. 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page; de telle façon qu'ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. À 


Les bons de 50 centimes donnés pré- 
cédemment, seront acceptés comme 
ayant respectivement une valeur de 
un franc. 


Quelques attestatioris entre mille autres : 





qui vraiment nous donne de précieua renseigne 
ments ».,. 


Guir, À Wassy : 

+, «Je suis lecteur assidu de votre journal et je 

‘ai qu'à vous féliciter pour vos renseignements et 
vos dessins clairs et précis. J'ai déjà réalisé 
deux de vos modèles de meubles ».. 

VW. H.,.A CALAïS : 

.… Je suis toujours ayeée beaucoup d'inté- 
rêt les réalisations que vous donnez dans votre 
intéressante publication ».…. à 
Brut, A CoLOMBES : # 

, «. «Fidèle lecteur de votre-revue Je fais tout, 
Ë Jne permets de vous adresser mes sincères 
éticitations pour la façon ‘avec Jaquelle ce jour- 


* nal est rédigé. Etant menuisier! il me permet 


d'esécuter avec succès nombre de travaux »... - 
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RSS Pen Fe 
magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de “Je fais tout ” 
RER RSS 





A partir de ce jour, 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d’un 
an à “Je fais tout” 
auront droit aux deux 
primes suivantes : 


4° Un bon héret basque en 
belle laine. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de Fabon- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
la coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n’oceasionne 
aucune gêne pendant le travail. 
Voir, dans la première colonne, la 
façon de prendre le tour de tête. 


2° Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 franes 
effectué à la Quincaillerie 
Centrale, 34. rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
Centrale est universellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles. C’est le magasin où l'artisan 
trouve toujours ce qu’il lui faut. 

Si vous totalisez la valeur de ces primes. 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentens pour Ia diffusion de notre 

journal d'instruction pratique et quels 


avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Vous pouvez vous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 


Pour vous abonner, remplir le bulletin d’abon- 
nement ci-dessous, et l'adrésser avec la somme de 
88 francs à M. le Directeur de Je fais fout, 
13.r. d'Enghien, Paris-10°, 





BULLETIN D’ABONNEMENT 


à Je fais tout. 





Nôm : _ 
Adrèsse : 





amener 











Ci-inclus la somme de 38 francs. 
pour un abonnement d’un an à “ Je 
fais tout ”, SIGNATURE : 


nt en to us Et ma. om til —. 
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Noë Lecteurs nous ont ‘demandé de créer 
une rubrique des ‘ PETITES ANNONCES ’’, 
afin de faciliter les ventes et les échanges. 

Dans le but de leur être agréable. ‘JE FAIS 
TOUT ’’ a établi la ligne de 50 lettrès, signes 
ou espaces, au prix de 4 francs, payables en 
espèces, et, pour les lecteurs, payables pour 
moitié en bons, soit 2 francs en espèces et 
2 francs en bons détachables. 

En outre, le prix de l'abonnement est 
ENTIÈREMENT REMBOURSÉ à nos 
abonnès par une ANNONCE GRATUITE de 
10 reel SIRRIpIRS qu’ils pourront utiliser, 


A A VENDRE un bon appareil photographique de 
40% 50 c., avec matériaux. H. De- 


rome, 88, rue du Que$noy, à Valenciennes (Nord). 


DIFFUSEU 


Laborang, n° 2 


UN MOTEUR entièrement neut 
“SUTRA” pour DIFFUSEUR avec membrane. 
À vendre 40 fr, M. Morisse, bureau du journal. 


RADIOLAVOX, état neuf. véri- 
table occasion : 75 francs. Ecrire 
3, bureau Je fais tout. 





LISEZ CHAQUE SEMAINE 


L miroir de la route 


Des itinéraires touristiques 
agréables ; les bonnes et les 
mauvaises routes ; de belles 
photos; des conseils pra- 
tiques pour l’entretien et le 
dépannage ; des contes ; des 
échos; de la variété; des 
concours amusants. 


En vente partout, le numéro 2: 4 fr. 











RELIEIR 


vos collections de 


vous pouvez demander 
à nos 

services d’abonnement 
notre 


RELIURE 
mobile 


Prix : 10 francs 
franco : 11 fr. 25 


Adresser les demandes à 
M. le Directeur de Je fais tout. 








® Vous aurez toujours 
Se RATE 7 DIRÉCTEMENT 
© © 414. MANUFACTUREDES 


Dans notre pro- 
chain numéro vous 
trouverez la LISTE 
DES GAGNANTS de 

notre 


GIRANID 
CONCOURS 


des fermetures se- 
crètes, qui a obtenu 
un grand succès. 


Gspareit gorants 
Breveré 











A 
gen? cher Voud 
la lumière électrique 
vous pouvez aussi avoir du Feu 


sans dépense supplémentaire de TL 
or l'Allumoir Electrique 
« Moderne 


AR es °° 
e" CWIT. Ja 


(3 
Dents" A Comsiricteur du w - 
Jon : 
9° 5e = RS Le LYON" 













4 
coûtent trop! Brassez vous- 
Le VIN, [a BIÈRE même avec ma méthode, c’est 
si facile ! Dose 18 1,, 3 fr. 25 ;: 85 1., 5 fr. 45: 
110 1.; 16fr. 80 fco. Aka-Brasseur, Viesly (Nord): 


CLCELECETEELEOTPEPEEPT ONCE PTT CCC CCE CT TILL CETTE 


— en chanvre avec garniture de 
. fer aluminé, assurant d'après les 
essais officiels, aussi bien dans les murs que 
dans les cloisons, le maximum de résistance. 
Elles constituent donc le meilleur accessoire 
de montage, le serrage étant aussi régulier à la - 
pointe qu'à l'extrémité. 
Les chevilles U PAT ae nécessitenr 
NI BOIS 
NI PLATRE 
NI CIMENT - 
Elles so font en tous diamètres pour ns, 
crochets, pitons, clous, tire-fonds, ete. 
de 3 à 2L% de Same. 


St votre quincaillier n'est pas encore 
-nous le bon ci-dessous. 


» 


NAT 


: fubimement UPAT, 21, res de Saintonge, PARIS. 3°, 


=: Contre masidat ci-joint de 10 fr. 50 veuillez m adremer 
une boite à usage ménager, comprenant un outil et 10 chevilles, 


M. 
Rue 
vi 


fourni, 





: Papiers 
Peints 


. RUE JACQUEMONT. PARIS 17* 
Paris. —_ Hour. Impr-géranr, 18, rue d'Enghien. 


nnnnnessssnsomnmenemesemsennnneneneen arte denenmeranse rene) 








nes Rae 


KL ALBUMN NOUVEAUTES 
600 échattilions 

depuis 075 le rouleau 
PEINTURE 

A CHUILE DE on 


















Anémie - Débilité 
Convalescence 
Fièvres - Paludisme : 


QUINIUM 
LABARRAQUE M 


TONIQUE y 
Reconstituant . 




















— à -— . + 


Maison FRÈRE 
49 r. Jacob, PARIS 





OILE, draps de lit, torchons, mouchbirs, 
cédés bas prix. Canonrie, fabric. Viesly (Nôrd). - 


un. msrenrarrttéeronmtnpnsetntesensertéenegeine 





er RAGONOT 


15 RUE DE MILAN.PARIS, TEL: LOUVRE 41:96 


- à l'Huile D à 


| Postal 5 Kilos FrancoGare — 32: | ee 






1 Volt- Outit”’ s'imposé chez vous, si vous aveis L 
le courant lumière, Il perce, scie, tourne, meule, 
polit, ete., bois, ébonite; métaux, pour 20 centim 

par heure, Remplace 20 professionnels, Sucers mit 


meilleurs prix 
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